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Passionné et passionnant, Bertrand 
Auzeral parlerait durant des heures de 
son métier d’apiculteur et des abeilles, 
de ce lien privilégié qu’il entretient avec 
la nature. Il ne se lasse pas de les regar-
der danser, butiner, travailler sans relâche 
dans la ruche. Reines et ouvrières n’ont 
plus de secret pour lui. Il les élève, les 
soigne, les nourrit, répond à leurs besoins 
en fonction des saisons. Quand arrive le 
froid, elles prennent leur quartier d’hi-
ver. Avec le retour de la belle saison, elles 
cherchent à prendre des forces. Le travail 
du « berger des abeilles » est alors de pla-
cer les ruches dans les endroits où elles 
pourront se nourrir. Bertrand sillonne 
le Lot-et-Garonne, repère les meilleurs 
emplacements, rencontre les agricul-
teurs, leur explique les avantages d’avoir 
des ruches sur leur terre, pose ensuite 
ses ruchers. Puis vient le temps de la 
transhumance. « Je bouge les ruchers en 
fonction des fl oraisons. Colzas, acacias, 
châtaigniers, tournesols… » Un travail 
à plein temps qui lui permet de vivre de 
sa passion. Miels, pains d’épices, bougies 
et objets de décoration… la production 
des abeilles et les produits dérivés sont 

en vente directe sur l’exploitation, ou sur 
les marchés (notamment celui de Noël 
à Foulayronnes les 3 et 4 décembre – 
page 28). La propolis et le pollen iront 
chez Pollenergie à Saint-Hilaire-de-
Lusignan, dont il revend les produits fi nis.

Bien vivre 
ensemble
« Mes abeilles pollinisent les ver-
gers de pruniers et de kiwis d’agri-
culteurs le souhaitant. » En affi rmant 
cela, Bertrand Auzeral souligne le fait 
qu’apiculteur et agriculteur sont deux 
métiers complémentaires. Il renchérit 
d’ailleurs en s’appuyant sur une expé-
rience récente : « J’ai trouvé intéressant 
et instructif de faire partie du groupe 
de réfl exion Coexistence et convergence 
des différentes formes d’agriculture mis 
en place par le Conseil général lors des 
États généraux de l’agriculture (EGA – 
page 7). Si l’on veut faire évoluer les 
choses et les mentalités, il faut que les 
acteurs de terrain travaillent ensemble, 
se parlent… C’est seulement dans ces 
conditions, que les politiques pour-
ront prendre des décisions effi caces. » 

Bouillonnant d’énergie et d’idées, le pré-
sident du Syndicat des apiculteurs 47 
défend sa fi lière. Le 15 octobre, il était 
d’ailleurs avec son équipe dans la rue 
pour manifester contre l’utilisation du 
produit Cruiser OSR sur le traitement de 
semences de Colza. « Il détruit le sys-
tème nerveux des abeilles qui ne peuvent 
donc plus se repérer et retrouver leur 
ruche ! » Ambitieux, le jeune homme 
souhaite montrer à ses confrères euro-
péens qu’il est possible de travailler tous 
ensemble. « Une dynamique existe ! Il 
faut l’entretenir. Du 11 au 14 octobre 
2012, le Congrès européen de l’apicul-
ture se tiendra en Lot-et-Garonne. Cela 
sera le moment de faire le bilan de la 
première année d’existence de la charte 
du bien vivre ensemble en 47. » Charte 
élaborée par les membres agriculteurs 
et apiculteurs du groupe de travail 
Coexistence et convergence des EGA…

Lescourre
47480 Pont-du-Casse

06 89 29 48 62
http ://abeillegasconne.blogspot.com/

BERTRAND AUZERAL

P O R T R A I T

Le berger des abeilles 
BERTRAND AUZERAL, PRÉSIDENT DU SYNDICAT L’ABEILLE GASCONNE

Dans les années 80, alors que de nombreux enfants suivent à la télévision les aventures de Maya l’abeille, Bertrand les observe dans 

les ruches de son grand-père et de son père. L’apiculture est une histoire de famille chez les Auzeral ! Aujourd’hui âgé de 29 ans, 

il veille sur ses 350 ruches et sa centaine d’essaims. Son œil protecteur se pose aussi sur les 13 500 ruchers des 220 adhérents au 

Syndicat des apiculteurs de Lot-et-Garonne – L’Abeille gasconne – dont il est président depuis le début de l’année. 
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